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Bonjour à tous, j’espère que je vous trouve tous en 
santé, que la Covid-19 ne vous a pas trop inquiétée 
et que vous avez su garder le moral pendant ces 
longs mois. 

Un retour à la normale se fait lentement et je l’es-
père sûrement. À l’Association, nous prévoyons re-
prendre nos activités en août 2022 et bien sûr 
nous souhaitons vous retrouver lors de notre ren-
contre à la Foire Gourmande de Ville-Marie au Té-
miscamingue. Le programme a dû être déplacé au 
cours des deux dernières années, nous avons donc 
hâte de vous revoir. Veuillez prendre note qu’il est 
souhaitable de réserver votre gîte tôt car ce fes-
tival est très prisé et les habitués réserve leur 
chambre un an d’avance très longtemps d’avance. 
Vous trouverez en page 9 un tableau des sites 
d’hébergement potentiels à Ville-Marie et dans 
ses environs immédiats préparé par notre ami 
Jacques Beaulé. 

Notre ami commun, notre historien et notre gé-
néalogiste, vous l’avez reconnu sur la page couver-
ture : Yvan Beaulé pense à se retirer des re-
cherches actives qu’il a fait pendant les cinquante 
ou soixante dernières années sur les familles Bol-
ley et Beaulé de toutes les régions du Canada et 
des États-Unis bref sur tous les descendants de 
Lazare Bolley le canonnier. Je n’ose pas penser aux 
très très très nombreuses heures qu’il a passé 
dans les sociétés d’histoires, dans les archives pa-
roissiales et autres endroits, pour avoir fait un 
peu de recherche moi-même, c’est un vrai travail 
de moine qu’il a dû faire, c’est un effort titanesque 
qu’il a dû fournir pour rassembler toutes ces infor-
mations sur notre ancêtre et ses descendants.  Je 
pense aussi aux très nombreux déplacements qu’il 
a dû faire, à tous ces kilomètres parcourus, car au 
début de ses recherches il ne pouvait pas compter 
sur Internet, Facebook et tous les autres outils 
modernes. Il n’était pas aussi facile de retrouver 
les personnes qui étaient en mesure de contribuer 
aux efforts de guerre, à la quantité d’annuaire té-
léphonique qu’il a du feuilleté pour retrouver les 
familles Beaulé, Beaule, Bola... dispersées un peu 
partout. L’information n’était pas non plus centrali-
sée à un seul endroit. Merci aussi à Pierrette sa 
compagne de vie qui a sûrement dû être conciliante 
afin de le laisser faire ses recherches. Dernière-
ment, il a fait imprimer un grand nombre de re-

cueil généalogique que nous sommes à distribuer à 
travers les différentes souches des Beaulé qui ont 
contribuées à ses recherches en lui fournissant 
des informations précieuses sur leurs bulles fami-
liales respectives, un autre cadeau d’une grande 
valeur qui nous démontre encore qu’il n’a pas comp-
té son temps et ses efforts pour nous faire con-
naître les nôtres. 

Nous le saluons à l’intérieur de ce numéro du « Le 
Bolley » afin qu’il sache que nous apprécions le tra-
vail qu’il a fait, de ce lègue qu’il nous offre, c’est 
un cadeau d’une valeur inestimable.  

Merci Yvan. 

Dans un autre ordre d’idées, bien que la Covid-19 
avait obligé tout le monde à mettre leur vie sur 
pause, votre conseil d’administration a continué 
ses activités normales, le téléphone et Skype 
n’étant pas des vecteurs de contamination. Vous en 
avez pour preuve nos publications Le Bolley qui 
vous sont arrivées comme à l’habitude. Pendant ce 
temps le conseil d’administration a dû adopter à 
deux reprises des résolutions qui reconduisait le 
mandat de ses membres et assurait ainsi une con-
tinuité afin que l’Association remplisse ses obliga-
tions habituelles. Je remercie les personnes qui 
ont gracieusement permis de poursuivre les tâches 
qui leur avait été confiées par vous. Je vous re-
mercie aussi d’être toujours là à nous encourager 
en continuant de prendre vos cartes de membre 
qui permettent à notre Association de poursuivre 
ses activités. 

Passez de joyeuses fêtes en famille et que l’année 
2022 soit pleine de petits bonheurs. 

Marcel Beaulé, président. 

Le mot du président... 
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La Ville de Québec est qualifiée de : «  La seule 
ville fortifiée en Amérique du Nord » 

Et avec raison grâce aux murs de pierres actuels 
et (anciennement de 
poutres de bois) 
construits sous le 
régime anglais ! 

En effet, construite 
une toute première 
fois en 1693, 
presque 90 ans 
après la première 
habitation de Cham-
plain en 1608.  

La première porte 
St-Jean est ensuite 
remplacée par une seconde porte plus à l'ouest. 
Cette dernière tombe en ruine et on en recons-
truit une autre (une troisième) plus de cent ans 
plus tard, en 1897. On détruit cette dernière qui 
gêne la circulation du tramway pour en recons-
truire une nouvelle (celle actuelle) en 1939-1940.  

On doit noter que  l'existence actuelle des murs 
et fortifications du Vieux-Québec encore toujours 
en place aujourd'hui, tient d'un certain 
« MIRACLE »! 

Voici pourquoi : Car devenus inutiles depuis leurs 
constructions de (1690 à 1759) sous le régime 
français entre (1786 et 1812), vers 1871 on a par 
contre commencé à les démolir.  

On les jugeaient dorénavant inutiles et une en-
trave après le départ des troupes britanniques, 

« pour rappeler aux lecteurs que Québec était 
pour les Britanniques encore un rempart défensif 
contre tout ennemi provenant d'Europe et surtout 
des colonies anglaises établies au Sud qui sont de-
venues les Etats-Unis d'Amérique »!  

Donc, on jugeait à Québec que ces fortifications 
entravaient le commerce et les déplacements. Mais 
en mai 1872, quand arrive le nouveau gouverneur 
général du Canada, Lord Dufferin, le démantèle-
ment est arrêté sur le champ.  

Dufferin a déjà une vision pour Québec. Il ordonne 
de ne pas toucher aux murs de fortification! Il 
sait trop bien que cette ville fortifiée est la seule 
à être fortifiée en Amérique et voit les murs 
comme un joyau architectural. Il faut arrêter tout 
de suite cette destruction. II fait même rebâtir 
une nouvelle porte St-Louis encore plus belle ar-
chitecturalement que jamais auparavant. Avec 

l'aide de l'archi-
tecte britanno-
irlandais William 
Henry Lynn (qui a 
dessiné plusieurs 
édifices patrimo-
niaux canadiens) on 
réutilise et re-
tourne d'ailleurs 
chercher les mêmes 
pierres originales 
déjà démantelées 
pour rester fidèle à 
l'ensemble complet 

de l'œuvre que sont les fortifications déjà en 
place.   

 On perce en-
suite la muraille 
à la hauteur de 
la rue Dauphine 
pour y installer 
une autre porte, 
la porte Kent 
pour l'esthé-
tisme de la ville. 
Cette porte est 
récente! 

Le tout s'est fait après son départ, mais on doit à 
Lord Dufferin la vision d'avoir préserver les forti-
fications de la ville, tout comme ses portes et 

Le carnet du patrimoine : LA FORTERESSE DE QUÉBEC 

Vue aérienne de la citadelle de Québec. 

Fortifications 

Porte St-Jean 
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d'avoir ordonné des travaux architecturaux à ve-
nir, qui font encore de la ville de Québec une ville 
unique en Amérique. D'ailleurs le nom du boulevard 
à son nom était aussi un hommage à sa vision pour 
Québec.  

Lord Dufferin a quitté le Canada fin des années 
1870 pour d'autres postes et ne fut en poste à 

Ottawa et au Canada que 6 ans en tout.  

Il a ouvert Rideau Hall au grand public, voulant que 
tous les Canadiens français et anglais y aient ac-
cès. Il avait un profond sens de la justice. Lord 
Dufferin voyait et le disait haut et fort, le Qué-
bec comme une partie intégrante du succès du Ca-
nada à titre de dominion indépendant. À ce titre il 
déclarait que le Canada français «  a joué un rôle 
plus qu'important contre l'américanisation de la 
population canadienne anglophone ». Lord Dufferin 
intervenu à la suite de la rébellion de la rivière 
Rouge (Manitoba) de 1869-70 afin d'éviter l'exé-
cution d'Ambroise Lépine, un chef militaire métis 
et allié de Louis Riel condamné à mort pour son 

rôle dans le meurtre du colon irlandais protestant 
Thomas Scott. 

Même si Thomas Scott était pourtant le fils d'un 
de ses locataires en Irlande du Nord, Lord Duffe-
rin avait réduit la peine d'Ambroise Lépine  à deux 
ans d'emprisonnement en réponse aux supplica-
tions des Canadiens français au Québec, qui eux 
sympathisaient avec les métis.  

Lord Dufferin fut le premier gouverneur général à 
se rendre dans toutes les provinces canadiennes 
au cours de son mandat, y compris dans la nouvelle 
province du Manitoba. Lord et Lady Dufferin sont 
reconnus pour avoir rencontré des Canadiens de 
tous les milieux de vie, autant dans des foires 
agricoles que dans des réceptions officielles.  

D'un point de vie politique, la visite de 1874 en Co-
lombie-Britannique est non négligeable pour Lord 
Dufferin, parce qu'elle lui permet de manifester 
son soutien envers l'initiative vedette de John A. 
Macdonald soit le « chemin de fer du Canadien Pa-
cifique ». Il déclare en effet qu'il espère voyager 
par train la prochaine fois qu'il aura l'occasion de 
visiter la Colombie-Britannique.  

« QUEBEC UNE VILLE D'ARTILLERIE »  

1 LES  BATTERIES :  

Une batterie est un ensemble de pièces d'artille-
rie. Elles étaient situées à un point faible de la 
fortification de la ville pour dissuader l'ennemi de 
s'y attaquer, ou encore à un endroit stratégique 
de commandement, c'est-à-dire d'où on dominait 
l'ennemi.  

Dans l'enceinte fortifiée de Québec, on retrouve 
plusieurs batteries soit françaises ou soit britan-
niques en bordure de la falaise qui domine l'es-

tuaire de la rivière St-Charles et le fleuve St-
Laurent. Ainsi, sur la rue des Remparts, on retrou-
vait la batterie des Sœurs face à l'Hôtel-Dieu, la 

La côte de la canoterie 

La citadelle de Québec 

Canons Citadelle de Québec 
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batterie Hope au sommet de la côte de la Canote-
rie, la batterie Demi-Lune au-dessus des quais Re-
naud et à l'extrémité est de la rue de la Vieille-
Université, la batterie Saint-Charles.  

2 LES POUDRIÈRES :  

Une ville fortifiée devait compter sur plusieurs 

poudrières. Elles étaient construites en périphé-
rie, près des remparts pour ne pas être exposées 
au tir ennemi. Elles étaient aussi réparties en di-
vers endroits de l'enceinte pour ne pas concentrer 
la poudre au même endroit. On en retrouve deux à 
la Citadelle, l'une française (1750) aujourd'hui au 
musée militaire et l'autre britannique (1830), au-
jourd'hui une chapelle. La poudrière de l'Espla-
nade (1807), située près de la porte St-Louis et 

enfin il y avait une poudrière située à l'Hôtel-Dieu 
près de la rue des Remparts, elle abrite aujour-
d'hui la chaufferie de l'hôpital. Les poudrières 
étaient toujours entourées d'un mur de garde qui 
devait retenir le souffle d'une déflagration en cas 
d'explosion accidentelle .  

3 LES ENTREPÔTS D'AFFÛTS : 

Pour permettre leur déplacement et leur ma-
nœuvre, les canons étaient posés sur des bases 
appelées des affûts. En temps de paix, ils étaient 
en métal pour résister aux intempéries. Par 
contre, en temps de guerre, les affûts étaient en 
bois. Ainsi, si un boulet ennemi le percutait, il se 
brisait et empêchait ce boulet de ricocher et de 
faire davantage de dégâts. Les affûts inutilisés 
étaient conservés dans un entrepôt situé dans la 
gorge du bastion Saint-Jean, aujourd'hui c'est le 
parc de l'Artillerie. D'abord construit en bois en 
1815, il est totalement reconstruit en maçonnerie 
et avec une toiture de tôle à baguette entre 1831 
et 1841.  

4 LES PROJECTILES : 

Les pièces d'artillerie décrites précédemment ti-
raient des projectiles de toutes sortes. D'abord 
les canons utilisaient des boulets, à savoir des 
boules de fonte de divers poids et tailles, selon le 
calibre de l'arme. Les caronades tiraient non seu-
lement des boulets, mais aussi de la mitraille 
(shrapnel), c'est-à-dire des débris de métaux en-
fermés dans des boîtes ou dans des sacs de toile. 
Ils utilisaient aussi des grappes de raisins, soit 
des assemblages de petits boulets. Aucun assail-
lant ne pouvait survivre à de telles décharges.  
Quant aux canons-obusiers, ils lançaient des obus, 
c'est-à-dire des boulets creux remplis de poudre, 
ou des bombes incendiaires remplis de matière in-
flammable. Ces engins explosaient lors de l'impact, 
ou à retardement grâce à une mèche insérée dans 
le projectile. On conservait les boulets à proximité 
des canons et des batteries dans un parc à boulets 
retenus par un cadre. Ils épousaient la forme 
d'une pyramide. Il y en a encore aujourd'hui dans 
le parc de l'Artillerie et dans le cœur du cercle de 
la garnison.  

5 LES CANONS RUSSES : 

Les canons coloniaux étaient toujours identifiés à 
leur propriétaire. Ainsi sur chacun d'eux, on voit 
l'emblème de son pays ou celui de son souverain 
régnant. À Québec, il s'agit essentiellement de 
canons britanniques. Ils arborent presque tous 
l'emblème du roi ayant régné sur le Canada de 
1760 à 1820, soit pendant 60 ans. Il est composé 
des lettres « G » et « R » entrelacées avec le 
chiffre « 3 », ce qui signifie : « Goerguis III 
Rex », c'est-à-dire le roi Georges III. L'ensemble 
est surmonté de la couronne britannique. Toute-
fois depuis 1860, on retrouve des canons russes 

Poudrière de l’Esplanade 

Canon avec affût en bois 
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sur la terrasse Dufferin. Ils datent de 1749 et 
proviennent du butin de la guerre de Crimée (1853
-1856). Ils ont été saisis par la France à la tour 
Malakoff lors du siège de Sébastopol le 8 sep-
tembre 1854  La France  les donne alors à son allié 
du moment la Grande-Bretagne, qui les offre à son 
tour au Canada. Belle curiosité militaire!!!  

6 LES CANONS ENDOMMAGÉS : 

Lors de tirs répétés, les pièces d'artillerie, bien 
qu'étant en fonte, étaient exposées à de violentes 
détonations. Les canons s'endommagent et devien-

nent inutilisables. On pouvait alors les refondre 
pour en couler de nouveaux, mais généralement, on 
s'en servait pour d'autres fonctions. Entre autre 
ils pouvaient servir de chasse-roues lorsqu'enfouis 
verticalement pour protéger les coins de mur des 
voitures lors des virages serrés. De nos jours, il en 
existe toujours un en place au coin nord-ouest des 
rues du Trésor et Saint-Anne, face à la place 
d'Armes. Une autre curiosité militaire.  

7 LE COUP DE CANON DU MIDI : 

L'été à midi, au grand plaisir des touristes, un 
coup de canon retentit depuis la citadelle. Cette 
coutume remonte à une époque ancienne. Au XIX 
siècle, pour pouvoir déterminer avec précision leur 
emplacement, les navigateurs devaient avoir avec 

eux une horloge et des 
chronomètres fiables 
et à l'heure. C'est 
dans ce contexte qu'en 
1852, un observatoire 
astronomique et une 
tour à boule font leur 
apparition dans le bas-
tion Mann de la cita-
delle. Il s'agissait d'un 
dispositif qui permet-
tait aux capitaines 
d'ajuster précisément 
leurs horloges. De plus, 
par un système à len-
tille, le soleil zénithal 

mettait le feu à la poudre d'un canon qui tonnait 
donc à midi précis. La tour de la boule sera en ser-
vice jusqu'en 1890. 

En conclusion Québec est une ville fortifiée et de 
garnison. À la période coloniale, elle a été la capi-
tale militaire de la Nouvelle-France, puis de la 
« Province of Quebec », du Bas Canada et de la 
Province du Canada. On retrouvait sur ses fortifi-
cations de nombreux canons. Lors du départ de la 
garnison britannique de Québec en 1871, la majori-
té des pièces d'artillerie sont retournées en An-
gleterre. Néanmoins, l'état-major britannique a 
laissé sur place de très nombreuses pièces. Un in-
ventaire récent de Parcs Canada dénombre 120 
canons, 62 caronades, 24 mortiers et 12 obusiers. 
Et contrairement à ce que bien des gens croient, 
ce sont tous des originaux. Il n'y a aucune repro-
duction.  

 

    Yvon Beaulé , chroniqueur   

Les caronades près des remparts de Québec 

La tour de la boule 
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En plus de notre assemblée 
générale annuelle, nous parti-
ciperons à la Foire Gourmande. 

Le rendez-vous annuel de l’Asso-
ciation des descendants de La-
zare Bolley se tiendra à Ville-
Marie au Témiscamingue le 13 
août 2022. 

Nous profitons cette fois d’un 
évènement majeur de cette belle 
région pour se rencontrer et fê-
ter ensemble. 

La Foire Gourmande de l’Abitibi-
Témiscamingue et du Nord-Est 
ontarien existe depuis 2002. Au 
fil des ans, la Foire Gourmande 
de l’ATNEO (Abitibi-Témis-
camingue et du Nord-Est de 
l'Ontario) s’est taillée une solide 
renommée et son achalandage n’a 
cessé de croître. La Foire Gour-
mande de l’ATNEO est considé-
rée parmi les événements ma-
jeurs de la région. L’événement 
est le fruit d’une collaboration 
unique entre les deux provinces. 

La mission de la Foire Gour-
mande est de faire la promotion 
de l'industrie agro-alimentaire 
en région et d'organiser des ac-
tivités de mise en valeur des 
produits d’agro-transformation; 

elle y réussit en ayant développé 
une formule gagnante. En of-
frant un événement où l’accès au 
site est gratuit, qui combine dé-
gustation de produits régionaux, 
animation, musique, spectacles 
(art et cuisine), artisanat, jeux 
pour enfants, elle est devenue la 
vitrine par excellence des pro-
duits régionaux et a largement 
contribué à leur connaissance, 
mais aussi leur reconnaissance. 

Plus d’informations seront dis-
ponibles dans notre prochain 
numéro, sur les pages Face-
book de l’Association et notre 
site web. La fête étant très 
populaire, il vous est suggéré 
de réserver votre coucher au 
plus tôt. 

Au plaisir de vous rencontrer ! 

 

Le 13 août 2022 les Beaulé se donnent rendez-vous à 

Ville-Marie au Témiscamingue 
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 Marques de notre appréciation transmises à Yvan. 
Thérèse et Denis nous ont présenté dans un texte 
de leur cru des anecdotes très rigolotes de com-
portements personnels de notre ami Yvan. Conclu-
sion, nous avons affaire à un homme unique, au-
thentique et déterminé.  

Thérèse : Hommage au fondateur de l’association 
des Beaulé d’Amérique, mon frère Yvan 
Denis : Arrête Thérèse, tu sais bien qu’Yvan 
n’aime pas les hommages, d’ailleurs il n’as pas fon-
dé cette association pour recevoir des honneurs. 
Thérèse : D’abord si on ne parle pas de tout ce 
qu’il à fait pour l’association, c’est que la plus part 
d’entre vous recevez Le Bolley et que tout y est 
raconté de long en large. 
Denis : Ben oui, tout le monde le connaît au sein 
de l’association et tous lui rendent hommage pour 
le travail accompli. 
Thérèse : Et si on parlait du vraie Yvan tout 
court! 
Denis : Complètement d’accord, mais tu sais 
qu’Yvan n’aime pas qu’on le louange pour ces bon 
coups. 
Thérèse : Alors qu’est-ce que tu dirais si on par-
lait de quelques faits de sa vie. 
Denis : O.K ça sa marche, il va aimer et on va lui 
remémorer de bon souvenir. Et si on commençait 
par parler de sa mémoire. 
Thérèse : Yvan à une très bonne mémoire. Deman-
dé lui le nom d’un ancêtre ou une date qui se rap-
porte à la généalogie, il vous défile tout ça d’un 
bout à l’autre sans se tromper. Rappelé vous les 
grands textes qu’il récitait lors des pièces de 
théâtre et ça sans oublier un seul mot. Quand il 
travaille, demandé lui ou est son marteau, il ne s’en 
souvient plus. Alors vite au Canadian Tire et on 
s’en achète un autre. Lors de son déménagement 
de Val D’Or à Ville-Marie il à trouvé  dans son ga-
rage une bonne douzaine de marteaux et autant de 
ruban à mesurer. 
Denis : Oui mais c’est un homme organisé, quoi que 
parfois un peu distrait. Tu te rappelle de son 10 
vitesses? 
Thérèse : Ben oui, à un moment donné il à décidé 
de se mettre au vélo. Vite au Canadian Tire  et il 
s’achète un beau 10 vitesse. Il faut que je vous 
dise qu’a Val-D’or nous étions ses voisins arrière et 
on avait un petit passage au coin des terrains afin 
de pouvoir circuler sans avoir à passer par la rue. 
Lors d’une invitation à souper chez moi, Yvan 
étrenne sa nouvelle bicyclette et il nous arrive 
avec celle-ci par la rue avant. En fin de soirée on 
passe par la porte arrière et deviné ce qu’il à ou-
blié, Sa bicyclette à la porte avant. Peu de temps 
après, il y avait un 10 vitesse flambant neuf à 
vendre. 
Toi aussi tu dois bien te rappelé de quelques anec-
dotes. 

Denis : Yvan à toujours été un amateur de vi-
tesse. Voici Quelques anecdotes qui le prouvent. 
Un jour au lac des Seize, il décide de faire du ski 
nautique, Yvan ne sait pas nager, mais cela ne l'em-
pêche pas de vouloir en faire. Après un bon départ 
et quelques cercles, il pique une tête a l'eau. 
Étouffé noir, sa carrière de skieur nautique prend 
fin immédiatement. Et le car surfing, Yvan en est 
sûrement un des premier a en avoir fait. Au début 
des années 1960 sur le toit du Edsel de mon père, 
Yvan et son frère Conrad prennent place sur le 
toit du véhicule, assis dans une petite plate forme 
en bois. Après le premier essaie il me demande de 
faire un peu plus de vitesse pour le retour au vil-
lage. En descendant du toit de l'auto il me dit qu'il 
avait presque perdu ses dentiers tellement le vent 
était fort. Une autre carrière de terminer. Et que 
dire des courses  en motoneige. Un jour il s'achète 
un Polaris trois cylindre 650cc. Alors qu'il étais 
sur un lac près de Val D'or, le casque sur la tête 
et prêt a revenir chez-lui, deux jeunes arrivent 
près de lui et lui font signe d'une course amicale. 
Yvan ne reculant devant rien accepte et part en 
trombe et se maintient toujours devant eux a plus 
de 90 mph. Au bout du lac, il attend ses compéti-
teurs, enlève son casque et les deux jeunes s'ex-
cuse, en disant que si il avait vu  il n'aurait certai-
nement pas provoquée pour une course, un homme 
avec les cheveux blanc...... Yvan leurs a dit que les 
cheveux blanc n'avais rien a voir avec la vitesse, 
c'est d'accepter le défi et après c'est le moteur 
qui compte. 
Petit saut en politique, mauvaise expérience, il 
vaut mieux ne pas en parler. 
Je ne sais pas si celle là est vraie, mais elle mérite 
d'être racontée. Yvan vas a la chasse au caribou 
dans le grand nord. Après plusieurs tentative, tou-
jours pas de caribou. La chasse est terminée et 
c'est le moment du retour, on est dans une tem-
pête de neige a ne rien voir sur la route. A un mo-
ment donné, Yvan entend un gros BANG du coté 
passager de son camion. Il s'immobilise immédiate-
ment, débarque, et là, surprise, un caribou raide 
mort a coté du camion et une porte  bossée. On ne 
peut pas laisser un caribou a cet endroit, donc on 
l'embarque et il fait partie du voyage de retour. 
Yvan, petit cachottier stationne son camion dans 
sa cour très prêt du banc de neige afin que Pier-
rette ne voit pas les dommages au camion de la fe-
nêtre de la maison. Elle l'apprend quand Yvan a son 
rendez-vous a l'atelier de carrosserie pour répa-
ration. 
   
Thérèse : Merci Yvan pour tout ce que tu as fait 
et fait encore pour l’association. Merci aussi à toi 
Pierrette qui à toujours su l’épauler. Nous désirons 
t’offrir cette gerbe de fleur. 
En passant je voudrais ouvrir une petite paren-
thèse pour souligner les 50 ans de mariage de 
Pierrette et Yvan. Toute nos félicitation. 
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 Hébergement Ville-Marie et environs 

Auberge Eugène Ville-Marie  819-622-2233 5 unités 

Hôtel et Suites Manoir Ville-Marie  819-629-2733 16 unités 

Hôtel-Motel Coutu 32 Km de Ville-
Marie 

Motelcoutu.ca 819-723-2131 11 unités 

La Bannik (chalets) Ville-Marie Bannik.ca 1-877-322-0922 13 unités 

Les Suites de la Chocola-
terie 

Ville-Marie Chocolatsmar-
tine.com 

819-629-1999 4 unités 

Motel Louise Ville-Marie Motellouise.ca 1-877-929-2770 34 unités 

Chalet chez Lyne et Syl-
vain 

St-Eugène-de-
Guigues 

Chezlyneetsyl-
vain.com  

819-625-2552  1 unité 

Chalets, Hôtels et Spa 
Témikami  

Ville-Marie Temikami.com 1-866-898-3618 7 unités 

Gite La Faluche Ville-Marie Gitela-
faluche@outlook.fr  

819-622-0522 4 unités 

Camping le P’tit Paradis  St-Eugène-de-
Guigues 

leptitparadis.com 819-785-2432 48 sites / 5 
prêts à camper 

Auberge de jeunesse 
Maeva Temis 

Ville-Marie Maeva-temis-
auberge.com  

819-629-8252 Dortoir 

Québec, le 26 octobre 2021. 
Yvan, ce fut un plaisir de collaboré 
avec toi. Nous avons communiqué 
par courriel par ce qu'une grande 
distance nous sépare. Mais j'aurais 
aimé avoir l'occasion de me rendre 
te voir dans ton milieu de vie. 

J'ai lu ton message et ton docu-
ment au début du cartable. Pour toi 
la généalogie fut à tes débuts par 
curiosité, tu y voyais comment les 
familles se dispersaient. Moi, tout 
le quartier de mon enfance est dis-
paru. Il a été rasé pour faire place 
à la colline Parlementaire. J'ai tou-
jours trouvé qu'il me manquait un 
plaisir et un bonheur dans ma vie de 
père. Je ne pouvais pas me prome-
ner avec mes enfants dans mon 
quartier d'enfance et leur dire fiè-
rement : Ça c'était ma première 
école, j'ai vécu dans cette maison, 
l'hiver je déneigeais ses toitures et 
c'est en aidant mon père à leurs 
entretiens qu'il m'a appris à tra-
vailler. 
L'idée de débuter une généalogie 
de notre famille m'est venue après 

le décès de papa. Mes enfants 
étaient très jeunes au moment de 
son décès. Je trouvais inconcevable 
qu'en plus, mes enfants ne se sou-
viennent pas de mes parents après 
leurs morts. C’ÉTAIT INACCEP-
TABLE POUR MOI que tout dispa-
raisse après avoir vécu une vie de 
famille si intensément sur cette 
terre, qu’aucune trace de notre vé-
cu reste et que nos descendants 
puissent découvrir qui nous étions 
et comment avions-nous vécus. 
Comme bien d’autres, je suis issu 
d’une famille sans liens fraternels. 
Lorsque j’ai commencé à fréquenter 
Catherine, ma conjointe de vie et la 
mère de nos enfants, j’ai découvert 
ce qu’était vraiment une FAMILLE. 
Née à Saint-Jean-Port-Joli sur une 
terre, son père était cultivateur. 
Nos enfants ont connu l’amour fi-
liale et la force que transmets les 
liens entre les frères sœurs, cou-
sins et cousines. J’y ai découvert et 
j’ai vécu avec eux ce qui m’a tant 
manqué dans ma vie. Nos enfants 
vivent et élèvent leurs enfants avec 

cette force familiale. Je me devais 
de transmettre à nos générations 
descendantes L’IMPORTANCE DE 
LA FAMILLE et que si nous grâce à 
TOI YVAN et à l’association pou-
vions lire et connaître nos ancêtres 
et comprendre que c’est grâce à 
cette force et ces liens de famille 
qu’ils ont bâti notre monde. Il était 
de mon devoir avec l’aide de ma 
mère, de me mettre au travail pour 
perpétuer d’écrire et de faire con-
naître nos pages d’histoire de notre 
vie. 
Aujourd’hui, mon programme de gé-
néalogie dans mon ordinateur est 
mon compagnon de vie. Comme TU 
m’as dit un jour, ça s’appelle une 
généalogie historique. Merci Yvan 
de m’avoir fait connaître la généalo-
gie et transmis le moyen pour que le 
passage sur cette terre de ma fa-
mille puisse continuer de vivre de 
générations en générations. 

Fraternellement. 
Marc Beaulé Québec.  
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Mercredi 26 mai, 
au moment d’un 
magnifique cou-
cher de soleil, 
l’âme d’un homme 
d’exception s’est 
envolée. Aimé et 
admiré de tous, 
Loïc Boisvert est 
parti avec séré-
nité, entouré des 

gens qu’il l’aimait. Malgré toutes 
les limites que lui imposait son 
corps, il continuait d’être l’amou-
reux, le papa, le grand-papa et 
l’ami généreux que nous connais-
sions depuis toujours. 

Loïc Boisvert né le 8 décembre 
1946 était le fils de feu Juliette 
Fréchette et feu Léonard Bois-
vert. Il laisse dans le deuil son 
épouse Marie Beaulé, sa fille 
chérie Marie-Claude Boisvert 
(Pascal Laquerre), née d’un pre-
mier mariage ses enfants de 
cœur Dominique Beaulé-
Marchand (Geneviève Paquette) 
et Myriam Beaulé-Marchand 
(Alexandre Fortin) ainsi que ses 
petites filles adorées : Méré-
dith, Vivianne et Livia. Il laisse 
aussi dans le deuil ses frères 
Pierre et Yves et sa sœur 
Louise, ses belles-sœurs et 
beaux-frères des familles Bois-
vert et Beaulé, la mère de sa 
fille Pauline Hamelin, plusieurs 
neveux et nièces et de nombreux 
amis. Ses autres sœurs Marthe, 
Luce, Françoise et Noëlla l’ont 
précédé dans l’autre vie.  

(Lignée : Marie Beaulé, Lucien, 
Honoré, Honoré, Augustin, 
Jacques Bolley, Lazare.) 

 

 

 

Au CHSLD Santé 
Courville de Wa-
terloo, le 31 août 
2021, à l’âge de 
89 ans, est décé-
dé monsieur Gé-

rard Beaulé, époux de madame 
Lorraine Leduc, demeurant la 
plus grande partie de sa vie à 
Marieville. 

Outre son épouse, il laisse dans 
le deuil ses enfants : Johanne 
(Luc Fredette), feu Sylvie, Pa-
trick (Josée Ruel), ses trois pe-
tits-enfants : Marie-Eve, Jo-
sianne et Sébastien, ses quatre 
arrière-petits-enfants : Elliott, 
Emma, Thomas, Xavier, ses 
frères et sœurs : feu Paul-
Eugène (feu Lucienne Dagenais), 
Clément (Germaine Bujold), Mon-
seigneur André Beaulé, feu Ma-
rie-Blanche, feu Sœur Fran-
çoise, feu Monique, ainsi que ses 
beaux-frères et belles-sœurs de 
la famille Leduc, neveux, nièces, 
parents et amis. 

(Lignée : Alfred Beaulé, Joseph, 
François-Dacis, Jean-Baptiste, 
Jacques Bolley et Lazare.) 

Au Résidences 
Ste-Hénédine, le 
8 juin 2021, à 
l’âge de 89 ans, 
est décédée 
dame Charlotte 
Robitaille, 
épouse de feu 
monsieur Yvon 
Morneau. Elle 

était la fille de feu Napoléon Ro-
bitaille et de feu Clara Beaulé. 
Elle demeurait à Québec. 

Elle laisse dans le deuil ses fils : 
Yves Morneau (Danielle Cloutier) 

et feu André; ses frères et 
sœurs : feu Raymond, feu Emma-
nuel, feu Yolande (feu Desmond 
O’Neill), Bernadette (feu Gilles 
Bélanger), Jean (Bernadette 
Prince), Paul-Émile (Gemma) et 
Thérèse (Jean-Guy Guérard); 
ses beaux-frères et belles-
sœurs de la famille Morneau : 
Claudette (feu Roger Cantin), 
Ghislaine (Richard Leblanc), An-
drée (feu Omer Picard), Michel 
(Michel Lessard), ainsi que plu-
sieurs neveux, nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s. 

(Lignée : Clara Beaulé, Pierre-
Zéphirin, Pierre, Joseph, 
Jacques, Jacques Bolley et La-
zare.) 

Au CHUS-
Fleurimont, le 18 
septembre 2021, 
à l’âge de 85 ans, 
est décédée ma-
dame Pauline 
Beaulé, fille de 
Josaphat Beaulé 

et d’Adrienne Duquette, demeu-
rant à Granby. 

Elle laisse dans le deuil ses 
frères et sœurs: feu Gisèle (feu 
Alphonse), feu Fernand, feu Réal 
(feu Simone), feu Jeannine (feu 
Gérard), Dolorès (feu Conrad), 
Lise (Raymond), feu Eugène (feu 
Valérie); Son compagnon de vie : 
feu Claude Brousseau. 

(Lignée : Josaphat Beaulé, Louis, 
Hilaire, Jean-Baptiste, Jacques 
Bolley et Lazare.) 

 

Nos sympathies aux parents et amis…! 
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La famille annon-
ce avec tristesse 
le décès de ma-
dame Lorraine 
Gauthier 
d'Earlton à l'âge 
de 86 ans. Ma-

dane Gauthier est décédée 
paisiblement à l'Hôpital 
Englehart et du district le 
samedi 7 août 2021 à la suite 
d'une courageuse bataille contre 
le cancer. 

Mme Gauthier est née à 
Laverlochère, Québec. Elle était 
la fille de feu Alphonse Beaulé 
et de feu Albertine Cardinal. 
Prédécédée par ses parents, son 
époux Fernand, son fils Marcel, 
ses frères, Roland, Fernand, 
Adrien, Gilles et Roger et ses 
soeurs Lucienne, Éveline et 
Germaine. Ses enfants bien-
aimés sont également laissés 
dans le deuil : Suzanne, Jean-
Guy (Linda), Sylvie (David) 
Griese et Jocelyn (Eliza). 
Souvenirs affectueux de petits-
enfants : Lisa, Josée, Manon, 
Justin, Céleste, Valérie et 
Jacob; douze arrière-petits-
enfants et ses frères et sœurs 
Yvan (Pierrette), Raoul 
(Huguette), Conrad et Thérèse 
(Denis Sabourin), belles-soeurs 
et beaux-frères. 

Mme Gauthier a passé la 
majeure partie de sa vie à aider 
son mari à exploiter avec succès 
une ferme laitière. Elle aimait 
cuisiner, coudre et s'occuper de 
ses cinq enfants. Ses petits-
enfants et arrière-petits-
enfants étaient sa fierté et sa 
joie. 

(Lignée : Alphonse Beaulé, Al-
fred, Hilaire, Jean-Baptiste, 
Jacques Bolley et Lazare.) 

Au Centre d’Hébergement St-

Vincent de Paul 
de Sherbrooke, 
le 15 octobre 
2021, à l’âge de 
98 ans, est décé-
dée Mme Béa-
trice Fortier, 
fille de feu Alyre 
Fortier et de feu 

Maria Beaulé, épouse de feu Gé-
rard Sévigny, demeurant à Sher-
brooke et native de Ste-Cécile-
de-Whitton. 

Mme Béatrice Fortier laisse 
dans le deuil ses frères et 
sœurs : feu Adèle Fortier (feu 
Roméo Dubuc), feu Henri (feu 
Fleurette Lévesque), feu Léona 
(feu Delphis Duquette), feu 
Alice (feu Adrien Roy), feu Do-
réa, feu Elmire (feu Antonio 
Roy), feu Joseph Alyre (feu Fer-
nande Roy), Imelda (feu Ber-
trand Drouin), feu Éva (feu Gas-
ton Fauteux), Rachel (feu Ran-
dolph Lloyd), feu Bertrand 
(Marie-Paule Isabel), feu Thé-
rèse (feu Patrice Morrissette). 
Elle était la belle-sœur de : feu 
Marguerite Sévigny (feu Charles
-Henri Boudreau), feu Georges 
(Rolande Leroux), feu Jean-
Claude (feu Yvette Goupil), 
Jeanne d’Arc (feu Jean-Paul Le-
blanc), Ghislaine (feu Marcel 
Fortier). Elle laisse également 
plusieurs neveux, nièces, cousins, 
cousines, parents et amis. 

(Lignée : Maria Beaulé, Napoléon, 
François-Dacis, Jean-Baptiste, 
Jacques Bolley et Lazare. 

Est décédé à 
Montréal, le 12 
septembre 2021, 
à l’âge de 77 ans, 
monsieur Henri 
Beaulé, autrefois 
de Québec. 

Il laisse dans le deuil son fils 

Mario et sa fille Chantale ainsi 
que ses petits-enfants Philippe 
et 
Valérie Beaulé, Sacha, Alexan-
dra, Nicolas et Thomas Leblond, 
ainsi que ses frères et soeur, 
Denis, Caroll, Marc et Céline. 
Il est allé rejoindre son épouse, 
Michelle Hardy, décédée en 
2013. 
Sa dépouille a été remise aux 
Études anatomiques de l’Univer-
sité McGill puisqu’il avait remis 
son corps à la science. 

(Lignée: Roger-Georges, Arthur, 
Clovis, Joseph, Jacques, Jacques 
Bolley, Lazare Bolley.)  

Au Centre de 
Santé de la MRC 
de Coaticook le 
jeudi 7 octobre 
2021 à l'âge de 
82 ans et 9 mois 

est décédé mon-
sieur Gérard Beaulé époux de 
Mme Liette Crépeau demeurant 
à Coaticook autrefois de Piopo-
lis. 

Il laisse dans le deuil outre son 
épouse, sa fille : Isabelle Beaulé 
(Paul). Sa petite-fille Amélie De-
mers (Connor). Les enfants de 
son épouse : Jean-Pierre Bédard 
(Julie Simoneau) et Louise Bé-
dard. Les petits-enfants : David 
Bédard, Yannick Bédard (Jade 
Marcheterre), Jakob Bédard 
(Sophie Martin), Éloïse Simoneau 
et Louis-Philippe Simoneau. Ainsi 
que 3 arrière-petits-enfants. 

Il était le fils de feu Louis Beau-
lé et feu Émilienne Boulanger, 
ainsi que le gendre de feu 
Adolphe Crépeau et feu Gisèle 
Béland. Il était le frère de : feu 
Jeanne Beaulé (feu Zoël Du-
quette), Antonio, feu Marcel 
(Lyne Vachon) et Louise (feu Ro-
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bert Montambeault). 

Il laisse également dans le deuil 
la mère de sa fille Diane Pelle-
tier ainsi que ses enfants, Ca-
therine, Martin et Stéphane 
Spiecker, ses neveux, nièces, 
cousins, cousines ainsi que de 
nombreux ami(e)s. 

(Lignée : Louis Beaulé, Edmond, 
François-Dacis, Jean-Baptiste, 
Jacques Bolley et Lazare.) 

La famille an-
nonce avec une 
grande tristesse 
le décès d'un 
époux, d'un père, 
d'un grand-père 

et d'un frère bien-aimé le 10 
novembre 2021, à l'âge de 76 
ans monsieur Roger Beaulé. 
Prédécédé par ses défunts 
parents Alfred et Yvette (née 
Dignard) Beaulé. Époux bien-
aimé de Claudette (née Giroux) 
Beaulé. Cher père de Tammy 
Beaulé (Daniel Simard), Andrew 
Giroux (Carole), Tammy Giroux 
(Robin) et Lloyd Hurtubise 
(Michelle). Cher pepe de Kyle 
Hurtubise, Ryan Zoldy, Taylor 
Hurtubise-Zoldy, Chad Giroux, 
Xander Dupuis-Giroux, Dominic 
Dupuis-Giroux, David Lavigne, 
Gabriel Gilbert Beaulé et Dyanna 
Blais. Cher frère de Mike 
(Heather) Lise. 

(Lignée : Alfred Beaulé, Louis, 
Louis, Hilaire, Jean-Baptiste, 
Jacques Bolley et Lazare.) 

C’est avec beau-
coup de tristesse 
que nous vous 
faisons part du 
décès de Gisèle 
Beaulé, survenu à 
Québec le  5 no-

vembre 2021 au Manoir St-
Amant.  Elle était la fille de feu 
Clermont Beaulé et de feu Fer-
nande Clavet Beaulé.  Elle habi-
tait à Québec.  

Elle laisse dans le deuil ses en-
fants : Christine Drouin, Daniel 
Drouin (Sylvie Robitaille) et Pa-
trick Drouin (Patricia Beaulieu); 
ses petits-enfants : Véronique 
Drouin, Sébastien Lemieux, Vin-
cent Lemieux, Anabelle Lemieux, 
Alexandre Powell, Didier Powell, 
Frédérick Drouin et Catherine 
Drouin; ses arrière-petits-
enfants : Rafaëlle Langevin, Oli-
vier Langevin, Zoé Lemieux, 
Akym Powell et Léo Powell 
Drouin; ses frères et soeurs : 
feu Louise Beaulé Clavet, Hélène 
Beaulé Chandonnet (Julien 
Daigle), feu Pierre Beaulé, Sylvie 
Beaulé Samson (Michel Samson), 
Marie Beaulé Flamand (Donald 
Flamand), Esther Beaulé, Julie 
Beaulé Chabot (Bernard Chabot), 
feu Jean Beaulé, Claude Beaulé 

et Nancy Beaulé (Dennis Hayes), 
plusieurs cousins et cousines, 
neveux et nièces. 

(Lignée : Clermont Beaulé, Henri-
Louis, Joseph, Hilaire, Jean-
Baptiste, Jacques Bolley et La-
zare.) 

À l’Hôpital de 
l’Enfant-Jésus, 
le 21 novembre 
2021, à l’âge de 
81 ans, est décé-
dé monsieur 
Adélard Picard, 
fils de feu dame 
Marie-Anna Ver-

reault et feu monsieur Paul-Aimé 
Picard. Il demeurait à Québec. 

Il laisse dans le deuil ses en-
fants : Claudine, Martin 
(Stéphane Hudon) et feu Steeve 
(Sylvie Ménard); ses petits-
enfants; Maxime et JudyAnn 
(Jonathan Magny); ses arrière-
petits-enfants : Elliot, Dylan, 
Raphaëlle et Liam Magny et Flo-
rence Picard; la mère de ses en-
fants Mme Mireille Beaulé; sa 
sœur Diane (Norman Lemelin) 
ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines, autres 
parents. 
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Les membres à vie… 
 
1. Yvan Beaulé Ville-Marie 

10. Gérard Beaulé Coaticook 

44. Richard Beaulé St-Denis-de-Brompton 

47. Claude Beaulé Québec 

50. Sylvain Beaulé Rouyn-Noranda 

137. Serge Beaulé Rouyn-Noranda 

173. Lorraine Beaulé-Gauthier Earlton, Ont. 

213. Conrad Beaulé Témiscamingue 

217. Réjean Audet-Lapointe Lac-Mégantic 

 

Les membres honoraires… 
 
160. Vivianne Bolley-Messelet Dijon, France 

 

Les membres bienfaiteurs… 
 
6. Jacques Beaulé Rouyn-Noranda 

19. Gilles Beaulé Frontenac 

23. Norman Murphy Boisbriand 

46. Thérèse Beaulé Longueuil 

56. Florine Robert Ville-Marie 

70. Clément Beaulé Marieville 

75. Alain Beaulé Saint-Georges 

95. Stéphane Beaulé Montréal 

104. Marc Beaulé Longueuil 

115. Yvon Beaulé Québec 

150. Lucette Langlois Sudbury, Ont. 

188. Aurore Beaulé Montréal 

193. Claude Beaulé Gatineau 

219. Marcel Beaulé Sherbrooke 

236. Stéphane Beaulé Frontenac 

247. Nicole Patry-Schlote Casselman, Ont. 

266. Marc Beaulé Québec 

271. France Beaulé St-Constant 

283. Paul-Émile Beaulé St-Mathieu-de-Beloeil 

298. Michel Beaulé Montréal 

312. Marcel Beaulé Pierrefonds 

318. Richard Beaulé Frontenac 

319. Réal Coté Drummondville 

324. Daniel Beaulé Montréal 

338. Richard Lanouette South Pasadena, Cal 

339. Maude Beaulé Montréal 

 
Les membres réguliers… 
2. Marc Beaulé Montréal 

3. Martin Beaulé St-Bruno-de-Montarville 

8. Diane Beaulé Gatineau 

14. Lisiane Trudel-Beaulé Gatineau 

16. Jean-Guy Beaulé St-Romuald 

17. Thérèse Beaulé-Blanchet Drummondville 

24. Daniel Murphy Val d’Or 

25. Claude Murphy Rouyn-Noranda 

26. Richard Murphy Val d’Or 

27. Hélène Murphy Rouyn-Noranda 

29. Précille Beaulé Laverlochère 

30. Ghislain Beaulé Laverlochère 

31. Noëlla Beaulé Gatineau 

32. Laurier Beaulé Evain 

33. Rosane Beaulé Notre-Dame-du-Nord 

39. Rollande Thibodeau-Beaulé Dudswell 

42. Suzanne Beaulé Cantley 

45. Agathe Héroux Ville-Marie 

53. Paul Beaulé Québec 

58. Danielle Beaulé-Charron St-Jérôme 

60. Denis Beaulé Rouyn-Noranda 

61. Madeleine Beaulé Val d’Or 

63. Réal Beaulé Lorrainville 

72. Robert Beaulé Ste-Thérèse 

79. Mgr André Beaulé St-Jean-sur-Richelieu 

101. Ginette Patry Ville-Marie 

106. Thérèse Beaulé Laverlochère 

114. Hélène Brouillard-Landry Sherbrooke 

117. Martine Beaulé Pontiac 

122. Estelle Beaulé Saint-Ferdinand 

124. Gilberte Beaulé-Vachon Lac-Mégantic 

139. Lise Brouillard Ste-Thérèse 

140. Gilles Brouillard La Sarre 

145. Michel Brouillard Rouyn-Noranda 

149. Manon Beaulé Gatineau 

158. Pascal Beaulé Rouyn-Noranda 

165. Jeannine Beaulé-Labrie Drummondville 

172. Suzanne Gauthier Earlton Ont. 

182. Raoul Beaulé Laverlochère 

189. Yvan D. Beaulé Val d’Or 

194. Suzanne Beaulé-Turcotte Laval 

204. Gilberte Breton-Beaulé Port Colborne, Ont. 

206. Françoise Beaulé Roy Québec 

211. Gérard Beaulé Sherbrooke 

214. Linda Beaulé Frontenac 

215. Irène Lessard Sherbrooke 

221. Manon Duquette Sainte-Cécile-de-Whitton 

227. Jean-Jacques Beaulé Québec 

231. Célyne Beaulé Pont-Rouge 

233. Sylvie Beaulé Fabre 

234. Roger Beaulé Longueuil 

241. Michèle Beaulé Rouyn-Noranda 

242. Gaston Beaulé Rouyn-Noranda 

244. Suzanne Brouillard Rouyn-Noranda 

Honneur à nos membres…! 
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249 Ghyslaine Beaulé-Polsky Ajax, Ont. 

261. Tina-Marie Widdifield-Kmyta Kirkland Lake, Ont. 

263. Ginette Leblond Varennes 

277. Patricia Côté Rouyn-Noranda 

287. Pierre Beaulé Laval 

294. Guy Turmel Laval 

296.  Alouisia Paradis Montréal 

304. Claude Beaulé Acton-Vale 

305. Gilberte Phillips Belleterre 

308. Hélène Beaulé Québec 

328. Pierre Beaulé Montréal 

331. Richard Arnold Widdifield Schumacher, Ont. 

332. Shawn Derrick Widdifield Mississauga, Ont. 

333. Trevor Glen Widdifield Burlington, Ont. 

334. Barry Edward Widdifield Acton, Ont. 

337. Geneviève Beaulé Rouyn-Noranda 

340. Frédérik Beaulé Sherbrooke 

341. Danielle Beaulé Québec 

342. Carole Beaulé Marieville 

343. Dominic Beaulé Québec 

344. Stéphane Beaulé Québec 

345. Geneviève Beaulé Trois-Rivières 

346. Thérèse Leroux Sherbrooke 

347. Johanne Beaulé-Diamond Laval 

348. Brigitte Lacasse Béarn 


